
La Paracha de Vayetsé

Il est écrit dans notre paracha (chapitre 28, verset 16) :

« «.וַיִּיקַץ יַעֲקֹב מִשְּׁנָתוֹ וַיּאֹמֶר אָכֵן יֵשׁ יְהוָה בַּמָּקוֹם הַזֶּה וְאָנֹכִי לאֹ יָדָעְתִּי

« Yaakov se réveilla de son sommeil et dit : « sûrement, Hachem se trouve dans

cette endroit et moi, je ne savais pas ! »

Et le midrash de déclarer (au nom de Rabbi Yohanan) à propos de l’expression

« de son sommeil : » ne lis pas « מִשְּׁנָתו » (de son sommeil) mais lis plutôt

« ממִשְּׁנָתו » (de son enseignement, de son étude).

A priori, comment Rabbi Yohanan peut-il transformer le sens littéral du verset

disant que Yaakov s’est réveillé de son sommeil en interprétant que notre 3ème

patriarche s’est levé (s’est réveillé) « de son enseignement », c’est-à-dire de son

étude de la Torah ? !

Et le Ktav Soffer de commenter en s’appuyant sur un principe fondamental de nos

sages déclarant : « שמיםלשםיהוימעשיךכל » « que toutes tes actions ne soient

accomplies qu’au nom de D... ! »

Et le Rambam d’expliquer que lorsqu’un ben Israël mange, boit, dort ou vaque à

ses occupations professionnelles, ce dernier tachera de penser à faire ses actions

afin d’obtenir de la force ou des moyens matériels pour étudier la Torah et servir

Hachem du mieux possible.

En agissant de la sorte, même quelqu’un qui par exemple dort (dans le but de

prendre des forces pour être en forme pour étudier la Torah sera considéré

comment ayant étudié la Torah de manière effective.

À travers ce fondement merveilleux, on saisit parfaitement le sens des paroles de

Rabbi Yohanan que rapporte le midrash : en effet, Yaakov ne visait pas à travers

son sommeil à satisfaire simplement les besoins de son corps et jouir d’un bon

moment de repos ; son sommeil n’était consacrer qu’à la réparation de ses forces

lui permettant d’étudier pleinement la Torah. Il ne se réveilla donc pas, telle une

personne ordinaire, de son sommeil, mais bien de son étude car tout le temps où il

était endormi, était considéré comme un véritable moment d’études !



On peut également à travers ses propos, comprendre ce que le ‘Hida nous

enseigne (dans Nahal Keoumim) au sujet de la fin de notre verset citant :

« אָכֵן יֵשׁ יְהוָה בַּמָּקוֹם הַזֶּה וְאָנֹכִי לאֹ יָדָעְתִּי »

En effet, nos sages rapportent que Yaakov se refusa de dormir pendant les 14 ans

où il séjourna dans la yéchiva de Chem et Ever, dans la mesure où ce dernier

pensait, que cela lui serait considéré comme du bitoul Torah.

Or, ce n’est qu’en arrivant à l’endroit saint du mont Moria, sentant que le

che’hina y résidait, qu’il comprit, (en accédant à de grands dévoilements divins à

travers le rêve de l’échelle) que le sommeil pouvait lui aussi être assimilé à un

temps d’étude de la Torah, principe qu’il ignorait lorsqu’il se trouvait chez Chem

et Ever (d’où l’expression : וְאָנֹכִי לאֹ יָדָעְתִּי» »)

À méditer chaque soir en étudiant une Michna avant de dormir !


